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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par Ferdinand Lecomte, major federal.

N° 12. Lausanne, 15 Juin 1860. Ve Änn6e.

SOMMAIRE. — Des interets strategiques de la France et de la Suisse.
— De la nouvelle tenue federale. — Bibliographie. Idees sur une Organisation

militaire rationnelle en Suisse. Considerations sur les causes des succes de

Napoleon III en Italie. — Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT.
Campagne d'Italie de 1859 (suite).

DES INTERETS STRATÖGIQUES DE LA FRANCE ET DE
LA SUISSE '.

I.
Le vrai moyen d'etablir une paix durable au sein de la confederation

europeenne, c'est de donner ä chacun des Etats qui la composent
la plus grande somme possible de forces naturelles defensives. En effet,
plus un peuple est, par sa Constitution territoriale, ä l'abri des agres-
sions, moins il se sent porte aux mouvements offensifs et plus il y a
de chances pour que la paix se maintienne. Un Etat sans autre frontiöre

que des frontiöres de Convention, sans cohesion territoriale, sans

unite, comme la Prusse, par exemple, peut-il attendre en paix qu'on
vienne l'attaquer B est certain que si on l'attaque il sera coupe. Sa

Constitution l'oblige donc ä prevoir l'attaque et ä tenir toujours prötes
de grandes forces offensives.

On crut sans doute, en 1814, diminuer la force offensive des Etats
en diminuant leur force defensive. On esperait, ä ce qu'il semble, fonder

la paix sur la crainte. Ge fut une etrange erreur. La paix ne peut
resulter que de la confiance que chacun a dans sa force de resistance.
En ötant ä plusieurs Etats de l'Europe le sentiment d'une entiöre
securite, les holt puissances co-signataires des traites de Vienne depo-
sörent sans le vouloir, au centre du continent, le germe de cette in-
quietude que l'Europe n'a pas cesse un seul instant de ressentir depuis
quarante ans.

On entend parfois decorer du nom de paix la periode qui s'est

1 Nous reproduisons du Nord ces articles, qui nous ont paru, malgre quelques
points faibles, frappes, en somme, au coin des bons principes, et renfermer des
observations dignes d'etre mises sous les yeux de nos lecteurs, — Med.
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